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9. Ils ne confient point, sans nécessité, le soin de les nour­
rir à des mercenaires.

10. Ils leur apprennent à connaître Jésus, Marie, Joseph, dès 
le premier sourire.

11. Ils ne s’affligent pas de les voir se mutiplier ; le bon Dieu 
bénit les familles nombreuses ; la terre est assez grande pour 
tout le monde, et « dans la maison du Père céleste, il y a beau­
coup de place».

12. Ils ne Its bourrent point de friandises et ne les attifent 
point comme des poupées.

13. Ils se souviennent que VEsprit-Saint a dit : « Celui qui 
épargne la verge n’aime pas son fils. »

14. Ils regardent comme un rigoureux devoir de leur pro­
curer une instruction et une éducation sérieusement chrétiennes.

15. Ils prient pour eux, beaucoup, beaucoup, beaucoup.
16. Ils prennent garde qu’ils ne lisent des livres ou des jour­

naux mauvais, ne regardent des gravures dangereuses, ne fré­
quentent des compagnies suspectes.

17. Ils ne cherchent point il leur inspirer telle ou telle voca­
tion, mais ils s’enquièrent avec soin et prudence de celle que 
le Créateur leur a donnée, et leur falicitent les moyens de les 
suivre.

18. Quand ils les marient, ils songent qu’ils n’ont pas à 
marier un coffre-fort avec une bourse, mais une âme avec une 
âme.

Le père et la mère sont Rois et Prêtres dans la famille chré­
tienne.

III. — Les enfants.

1. Dans une famille chrétienne, les parents ne sont pas à ge­
noux devant leurs fils comme devant des idoles, mais les en­
fants, eux, sont presque à genoux devant leurs père et mère, 
tant ils les respectent, tant ils voient en eux Vimage de Dieu.

2. Les enfants disent vous â leurs parents, et non pas toi.
3. Ils leurs obéissent avec docilité.
4. Ils regardent comme un grand malheur de leur faire la 

moindre peine.


